
La Communauté Régionale Ile de France Nord 

UN SAMEDI APRES-MIDI : « DECOUVRIR DIEU EN TOUTES CHOSES » 

 

Contempler 

L’élément déclencheur  

La CR avait prévu un week-end régional les 24 et 25 mars 2018. Le lieu était un lycée privé à 
Margency (95). La réservation est faite, tout va bien. Or, quelques semaines avant la date 
prévue, les responsables du lycée nous disent que celui-ci n’est plus disponible le samedi 
après-midi. Trouver un autre lieu, c’est trop tard, annuler la rencontre du samedi ne nous 
satisfaisait pas. Alors, puisqu’on n’a pas de lieu où se réunir, réunissons-nous dans la rue.  

Les personnes concernées  

Les communautés locales de notre Région.  

Avec les responsables des CL, nous avons créé trois groupes de compagnons à partir des 
communautés locales : deux dans la région de Cergy (95), la troisième à Saint-Denis (93). 
Les responsables se sont emparés du projet avec enthousiasme et sont devenus 
organisateurs de l’après-midi, du repas et du soir à partir d’une trame qui leur avait été 
donnée.  

Les situations – les paroles  

 Le thème était : « Découvrir Dieu en toutes choses - Un pèlerinage à vivre dans la rue. »  

C’est cela le pèlerinage : sortir du « bien connu » et entrer dans la « rue », lieu où 
l’évènement devient le « maitre intérieur ». La rue est un espace public. « Personne n’est 
chez soi » et ne peut revendiquer un titre de propriété. Dans la rue, l’homme est un 
nomade, «un itinérant », un errant, et peut se transformer en pèlerin.  

La rue est un lieu de cheminement, comme le sont nos vies. Dans la rue, comme dans la vie, 
on est de passage. L’homme est conduit d’un lieu à l’autre, d’une rencontre à l’autre, d’une 
situation à une autre… 

Autant une maison est le lieu du « bien connu », le lieu du prévisible et de la sécurité, autant 
la rue est le lieu de l’inconnu, de l’imprévisible et, pour certains, du danger. Dans une 
maison, les murs protègent, on se sent en sécurité.  

La vie dans la rue, c’est le contraire. On ne sait jamais ce qui peut arriver au bout de la rue. 
La rue nous sort du « bien connu » de nos vies. C’est pour ces raisons que les expériences 
faites dans la rue touchent la vulnérabilité de l’homme. Les protections habituelles 
tombent et exposent l’homme aux autres, à lui-même, aux évènements, à ce qui advient. 
Le réel de la rue vient ouvrir une brèche là où, sous le poids des habitudes ou des peurs, 
rien de neuf ne pouvait se révéler.  

Partir en pèlerin, à la découverte de l’Autre, de l’autre, des autres, de la vie, de la ville. 
Découvrir les visages de Dieu qui nous habitent, regarder la ville comme le Christ la regarde, 
avec tous nos sens en éveil. 



Le déroulement, les étapes 

Des mouvements ressentis aux décisions prises 

Telle fut l’aventure proposée à nos compagnons. Chacun, seul pour ne pas être pris dans 
des bavardages inutiles, est parti, pendant près de trois heures, à la découverte des lieux, 
des regards pleins de sourire ou inquiets, des paroles échangées, du paysage, des arbres 
en fleur etc… 

Ce fut ensuite la messe de samedi soir près du lieu visité, la messe des Rameaux, puis un 
diner ensemble et un échange partagé sur ce qui était arrivé à chacun en petites 
communautés de journée. 

Sans difficultés, chacun est entré dans la démarche, en respectant les consignes et les 
horaires. Il y eut comme un souffle nouveau qui est passé sur notre communauté régionale. 

Relecture et ajustement 

La relecture s’est faite de deux manières : le soir en communautés de journée, le lendemain 
matin, lorsque les trois groupes se sont réunis pour la journée. La relecture s’est faite sous 
forme d’action de grâces lors de la prière du matin.  

 

L’évaluation 

Qu’est-ce que nous en gardons ? 

C’est la joie des compagnons lorsqu’ils ont raconté les rencontres qu’ils ont faites ou les 
lieux qu’ils ont visités. Des différences évidentes entre compagnons mais un même 
constat : chacun avait vécu un moment fort, une nouveauté surprenante et heureuse, un 
regard renouvelé sur la ville, une expérience spirituelle pour chacun. 

L’inattendu de la situation a été provoquée par l’absence de lieu pour se retrouver le 
samedi et la belle coopération des responsables pour organiser ce moment.  
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